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Depuis dix-huit siècles, nos 1res chers Frères, l'Église de 
Jésus-Chris! a été dans ce monde comme un vaisseau presque 
toujours ballu par l'orage. Les persécutions ouvertes qui ont 
arrosé la terre du sang d'un si grand nombre de martyrs lui 
ont élé moins préjudiciables que les attaques insidieuses et 
presque continuelles des héréliques. Simon le Magicien , 
Valenlin, Arius, Neslorius, Pélagc, Pholius, Luther, Calvin. 
Janséuius, Voltaire, Rousseau, sont des ennemis formidables 



qui n'ont fait, pour ainsi dire, que se relever sur le champ de 
bataille , depuis la mort du Sauveur sur le Calvaire jusqu'à 
nos jours. Malgré ces luttes incessantes, l'Église de Jésus- 
Christ continue de s'avancer majestueusement à travers les 
siècles avec le dépôt sacré des Commandements de Dieu, avec 
le Symbole des Apôtres, avec le Symbole de Nicée et relui 
de Sainl-Athanase , avec les Canons des Conciles et les Con- 
stitutions apostoliques > qui sont les règles de sa foi et de sa 
discipline. Tout change autour d'elle : elle seule ne change 
pas. Jésus-Christ était hier, il est aujourd'hui; ii sera dans 
tes siècles des siècles. Je&it Chrislus heri el hodù , ipie el in 
tœeula. Hêbr., 13, 8. 

Avant de monter au ciel , le Sauveur a dit à ses Apâlres : 
« Toute puissance m'a été donnée dans le ciel el sur la (erre ; 
allez donc, enseignez toutes les nations, apprenez-leur à pra- 
tiquer tout ce que je vous ai enseigné moi-même; voici que 
je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des 
siècles. » Malth., 28, 20. Ce furent ses dernières paroles. 
En les prononçant , il a imposé à son Église l'obligation de 
veiller constamment à la conservation de sa doctrine ; il lui a 
conlié le plus précieux de tous les dépôts : le dépôt sacré de 
la foi , le dépôt de ces vérités saintes qui doivent être h per- 
péluilé la lumière du monde el le sel de la terre. Il a promis 
a cette fin d'être avec elle chaque jour el de l'assister jusqu'à 
la fin des temps. C'est pour remplir ce devoir sacré que , dans 
tous les siècles , elle a proscrit les mauvaises doctrines à 
mesure que les hérétiques venaient à les répandre dans le 
champ du pûre de famille. Le concile de Nicée a condamné 
la THalit d'Arius ; le cinquième concile général a condamné 
les li\rcs de Théodore de Mopsueste , les trois chapitres cl 
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plusieurs écrits d'Origine ; Léon X a condamné les erreurs 
de Luther ; Pie V, Grégoire XIII et Urbain VIII ont condamné 
les livres de Baïus ; Innocent X el Clément XI ont condamné 
les cinq propositions de Jansénius ; Pie VI a condamné les 
actes du concile de Pisloie par la bulle Âncinrem fidei. 
En exécution des décrets du concile de Trente . les souve- 
rains Pontifes qui ont existé depuis lors jusqu'il nos jours, ont 
condamné successivement un grand nombre du mauvais livres. 
Les assemblées du Clergé de France ont aussi condamné au- 
trefois beaucoup de propositions erronées. Par celte constante 
vigilance , les Conciles , les Papes et les Évcqucs ont eu soin 
de proscrire les principales erreurs , les principales hérésies 
à mesure qu'elles venaient à se répandre dans le monde, aliu 
de conserver le dépôt de la foi dans loulc sa pureté ; mais 
l'esprit d'erreur , qui a toutes les passions à son service . 
montre, dans ses attaques, une fécondité de ressources, une 
aclivité el une habilclé effrayâmes : c'est tin prolée qui se 
travestit et reparaît chaque jour sous de nouvelles formes , 
avec de nouveaux combattants el de nouvelles armes.- Chaque 
jour aussi l'Église est obligée de prendre contre lui de nou- 
velles mesures et de soutenir de nouvelles luttes. Quel que soit 
leur nom. quel que soit leur drapeau, quelles que soient même 
leurs divisions , ses ennemis sont toujours ligués et toujours 
d'accord des qu'il s'agit de l'attaquer : seule , elle est forcée 
de faire face à tous à la fois , et malgré sa faiblesse apparente, 
elle subsiste, elle a dix-huit siècles de durée, elle est ce qu'elle 
a toujours été, catholique, apostolique et romaine, tandis 
que ses enuemis succombent les uns après les autres el rentrent 
successivement dans l'obscurité du néant. Il en sera toujours 
ainsi, parce que Jésus-Christ lui accorde du haut du ciel la 
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protection <|u'tl )nï a promise. Il a dit au prince des Apôtres: 
a Tu es pierre , ot c'est sur cette pierre que je bâtirai mon 
Église ; les portes de l'enfer ne prévaudront pojnt contre elle. 
Le ciel cl la terre passeront . mais mes paroles ne passeront 
pas. « Coûum et terra transibunt ; vtrba aulem mea non pnett- 
ributa. Molth. , 24, 35. 

Tout ce qui est arrivé autrefois , N. T. C. F. , va se renou- 
velant chaque jour au milieu de nous avec quelques modifica- 
tions; ïl y a peu de différence ici-bas entre ce qui a été, ce 
qui est cl ce qui sera. Qutd est quod fuit ? ipsum qnod futurum 
est. Eccl. , 1,9. Depuis quelques mois, plusieurs d'entre vans 
se sont montres surpris de notre silence ; plusieurs fidèles , 
plusieurs pères de famille, plusieurs pasteurs se sont succes- 
sivement adressés à nous pour nous demander des instructions 
et des règles de conduite relativement à certaines erreurs , a 
certaines nouvelles hérésies qui se reproduisent parmi nous 
d'une manière très affligeante et très scandaleuse. Dieu nous 
a établis sentinelles en. Israël ; les fidèles nous demandent s'il 
n'esl rieu arrivé pendant la nuit. Custos, quid de nocte? Is. , 
21 , 11. Nous manquerions à un devoir essentiel de notre 
ministère . si nous lardions plus longtemps de répondre aux 
questions qui nous sont adressées. Depuis environ (rois mois . 
tous les journaux vous ^parlent presque chaque jour d'un Bref 
de Sa Sainteté le Pape Pie IX, du 22 août dernier, par lequel 
il condamne deux ouvrages du docteur Nuyl/ , professeur de 
droit-canon à l'Université de Turin. Celte condamnation vous 
étant déjà suffisamment connue , nous ne croyons pas néces- 
saire de vous en parler ici en détail. Nous nous bornerons à 
vous dire que nous adhérons pleinement et sincèrement à 
toutes les dispositions qui y sont contenues . el qu'après en 
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avoir pria connaissance , il ne noua reste , selon les principes 
généralement reçus dans l'Église catholique, qu'à répéter avec 
saint Augustin : Rome a parlé , la cause est finie . Roma locuta 
est, causa finiia est (I). Mais, depuis sa condamnation, le anime 
auteur a publié un autre écrit intitulé : // professore Nuytt a 
suoi coneittadini ; 7 un no, 1851. C'est de ce dernier ouvrage 
seulement que nous venons aujourd'hui vous entretenir. Or, 
on voit en lisant cet écrit que l'auteur y reproduit toutes les 
propositions déjà condamnées dans les deux précédents; il les 
affirme d'une manière encore plus décidée et entreprend de 

(I) Ce Bref n'ayant pas fié pnbtié officiellement jusqu'ici dans les Émis de 
Sa Majesté , on nous demande s! cent qui en onl connaissance par les jour mai, 
au autrement, doivent s'y soumettre et en regarder le* dispositions comme 
obligatoires. Nous croyons devoir répondre, 1" que , d'après les usages reçus . 
les Éviqocs pourraient le publier sans exrqutiiur; cette ciccplion est formelle- 
ment eiprimée dans l'instruction adressée par le Pape Benoit XIV aui Évéqucs 
des Étals du Roi , en 1711, cl approuvée par le Boi Charles-Emmanuel III, le 
17 janvier I7lï. On y [il eo qui suit : Dalla simplict uiiura poi restera/ino 
ercettuaie le balle doamatkhe in maleria di ftdr, h balle c f oreei rrnvfaftiu ilel 
ùen vicere t det tancti roj(um'. ( 1b. , art. 3.) — S° Que, dans le cas dont il 
s'agit, la publication officielle n'est pas nécessaire pour que les dispositions du 
bref soienl obligatoires, n 11 esl vrai, dil Cabassulius, qu'en général les lois n'o- 
bligent pas avant d'atolr été publiées ; mai» 11 n'en est pas ainsi des décrels dog- 
matiqncs, qui obligent Ions ceui qui en onl connaissance, lors mémequ'ils 
n'auraient pas élè publiés dans la province, n AI eero promu aliter jadicaiidum 
Ml circa decnla fiilei qaibui litjantur quicuiHij'ir illutum liubtiil mffirienttm 
notltiam , quameli neque in provinciii promulgata. ntque publiée reespfu fue- 
n'nl.,. Qui InprovinciadiiiilacerliiciTetaliqaod fidti decretum fuieic Romai, ad 

'Jat. can. (Ator. et prax. , lib. 1 . cap. i , N° G. ) C'esl pour cela qnc tous les 
décrels du saint concile do Trente louchant la loi sont regardés comme obllga- 
■olres en France, quoiqu'ils n'y'aienl pas été officiellement publics. Que le bref 
du ii août dernier soil dogmatique , c'esl une chose IpcnnlnUbU , puisque les 
doctrine* du docteur Hujti y sont condamnées romme hérétiques el comme 
schismatiqnes. 
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les justifier. Il est même quelquefois plus schismalique el plus 
protestant dans ce dernier ouvrage qu'il ne l'avait été dans les 
autres. Il y soutient ouvertement que le gouvernement civil , 
lors même qu'il est confié à un prince infidèle , a toujours un 
pouvoir indirect négatif snr les choses sacrées et sur le gou- 
vernement spirituel de l'Église; que , dans un cas extraordi- 
naire , l'Église pourrait enlever la papauté a un Évêque et la 
donner à un autre ; que le concile national constitue an dernier 
degré de juridiction administrative ; que chaque pays devrait 
se constituer en Église nationale ; qu'en vertu du pouvoir indi- 
rect négatif qu'il a sur les choses sacrées ■ le gouvernement 
civil pourrait y forcer les É vûqucs ; que , selon l'opinion la plus 
fpndée , l'autorité temporelle et l'autorité spirituelle dp Pape , 
dans la même personne , sont incompatibles ; que l'Église ne 
peut pas d'elle-même établir des empêchements dirimauls au 
mariage ; que , si elle en a établi autrefois, c'est par concession 
du pouvoir civil ; que l'État peut désormais se réserver à lui 
seul le droit d'en établir el d'en dispenser ; que le décret du 
concile de Trente qui prononce anathème contre ceux qui re- 
fusenl à l'Église le droit d'établir des empêchements dirimanls, 
n'est pas dogmatique, ou qu'il faut l'entendre d'un droit 
accordé par l'autorité civile; que la forme établie par le con- 
cile de Trente sous peine de nullité cesse d'obliger lorsque 
l'État en prescrit une autre, et veut que le mariage célébré 
sous cette nouvelle forme soit valide ; que , par leur nature . 
les causes matrimoniales sont de la compétence du for civil. Il 
est donc évident que ce dernier ouvrage du professeur Nuytz 
renferme des propositions respectivement fausses, téméraires, 
scandaleuses , erronées , injurieuses pour le Saint-Siège , sub- 
versives du gouvernement el de la constitution de l'Église , 
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schismatiqaes , hérétiques , rendant à renouveler le système 
des protestants , qui subordonnent en tout l'Église an pouvoir 
civil , et manifeste ment contraires aux décrets du saint concile 
de Trente (i). 

Ad commencement de cet écrit , l'auteur «le la protestation 
qu'il avait insérée dans la préface de ses institutions, a Si, 
malgré la droiture de nos inlentions, y disait-il avec une grande 
apparence de modestie , i! «nus échappait quelques expressions 
répréhensifales , nous protestons ici que nous ne croyons , que 
nous ne professons que ce que croit et professe l'Église catho- 
lique , apostolique et romaine , a laquelle nous appartenons et 
voulons appartenir. Noos prions , nous supplions nos lecteurs 
d'interpréter tontes nos paroles d'une manière conforme a la 
doctrine de l'Église , et , si quelquefois cela n'est pas possible , 
da les regarder comme non avenues, d Voilà , N. T. C. F. , 
une humilité en apparence très édifiante; mais malheureuse- 
ment elle s'est bientôt démentie; l'expérience a prouvé qu'elle 
n'existait , comme celle dont Luther lui-même a quelquefois 
donné l'exemple, que sur les lèvres de l'auteur, et non pas au 
fond de son cœur. En apprenant la condamnation de son livre, 
il a complètement changé de langage ; il s'est hâte de publier 
la prétendue justification dont nous parlons aujourd'hui ; il y 
déclare formellement qu'il maintient mutes les propositions 

(I) Siqnudiieril Eccleaiim non potuisso consliluere impedimenta matrimo- 
iiiura dirlmenlin , vel in iis consliloendi» tirun , analheroa >it. Si quls diierll 
riuui ma Iri mon laits non npeclare ad judlre» ecclesiaMIco», analhpma sll. (Sesi. 
M. it RaftriH. molrfm.,can. t el IS.) 

Uni ailler qnam prsuenleparocho, El duobus vel Iribni [etllbui matrimnnimn 
cnnlrahere atlenlabunl . eos Mncta JJnoHi» ad sic canlraclandnm omnlno Inha- 
biles reddil, et hnjnl modi conlraclm frriloi et nulle» esse decernil. (Se». Si , du 
Rtfarm. mnlrfm. , cap. I.j 
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contenues dans ses traités , qu'il ne veut rien y changer, qu'il 
n'a rien à rétracter. « Quand on lancerail conlre moi lous les 
foudres du Vatican, dil-il on terminant, convaincu d'élre dans 
la voie du droit et du devoir, je ne m'en écarterai pas d'un Gl ; 
je demeurerai inébranlable dans mes opinions , parce que je 
suis convaincu que des traits lancés sans juste cause et pour 
des Tins temporelles son! des armes émoussées qui ne sauraient 
nuire. » Il est vrai que l'orgueil a été dans tous les temps un 
des principaux caractères des hérétiques; mais il faut recon- 
naître que peu d'entre eux l'ont exprimé d'une manière aussi 
hardie que ce nouveau Fèbronius. 

Et pourtant ce professeur , dont les écrits sont nn tissu des 
plus grossières erreurs ; ce professeur, dont les doctrines soin 
réprouvées par l'Église comme hérétiques et comme schismati- 
ques, et qui néanmoins, au lieu de s'humilier, se pose auda- 
eteusement au-dessus du Pape , au-dessus même du saint con- 
cile de Trente -, maintenu dans sa chaire de droit canon , au 
grand élonnement du monde catholique , annonce hautement le 
dessein d'y professer les mêmes hérésies ; il s'en fait gloire ; il 
accepte des ovations. Les parents religieux, qui apprécient les 
principes de la foi plus que tous les autres biens de ce monde, 
se trouvent obligés d'envoyer leurs enfants à son école, sous 
peine de les voir abandonner leurs éludes et renoncer n Imite 
carrière. N'esl-ce pas la, N. T. C. F. , un scandale véritable- 
menl porté a son comble? Comme catholiques , dans un pays 
où la religion catholique, apostolique el romaine est la seule 
religion de l'Étal, ne sommes-nous pas en droit d'exiger que 
les professeurs des universités soient catholiques ? et pouvons- 
nous reconnaître comme tels ceux qui sont déclarés hérétiques 
parle Pape et par les Évêqucs? 
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Le docteur Nuyli est fier dans ses hérésies , parce qu'il sait 
qu'il a des- protecteur* ; el malheureusement cela n'es! que trop 
vrai. Ses protecteurs, ce sont tous les ennemis du Saint-Siège ; 
ils sonl nombreux dans ces temps d'anarcliie intellectuelle el 
de troubles politiques ; ce sont tous les affiliés des sociétés 
secrètes, tous les révolutionnaires, les communistes el les nom- 
breux journaux qui sonl il leur service ; ce sonl lous les disci- 
ples de Voltaire et de Rousseau , tous les incrédules qui n'a- 
dorenl plus d'autre Dieu que le plaisir, l'or et l'argent: ses 
protecteurs , ce sont aussi , il faut le dire , quelques légistes , 
quelques canoniales qui ont été à la mâme école, qui ont bu 
il la même coupe que lui ; car, on le sait , il y a depuis long- 
temps dans quelques unisersités d'Italie des hommes profon- 
dément imbue des opinions fébroniennes , qui se sont fabriqué 
un droit canon à leur usage, un droit canon ci'oi'/ ou doctrinaire 
qui ne ressemble presque plus en rien à celui de l'Église, a 
celui des théologiens sinréremenl catholiques. Mais il faut re- 
connaître aussi que Nuytz el ceux de son parti oui fait un 
grand pas, el qu'ils se montrent encore plus protestants que 
ne l'étaient jadis Ej bel, Bon , Fébronius et Ricci. 

Il n'est donc plus surprenant, N. T. C. F., que depuis 
quelques années nous soyions menacés d'être envahis par le 
protestantisme; lous les mauvais journaux paraissent soumis 
à une même direction ; leur langage est ouvertement ratiooa- 
listc et protestant ; ils attaquent par tous les moyens possibles 
la foi el les mœurs ; il y a dans leurs écrits autant d'injures , 
autant de haine contre le Saint-Siège qu'il y en avait jadis 
dans ceux de Luther et de Calvin. On construit a Turin un 
lemple protestant , et l'on parle d'en construire bientôt aussi 
un a Gènes. Du haut de sa chaire , le docteur Pfuyta enseigne 
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librement le protestantisme ; des erreurs qui attaquent ouver- 
tement l'autorité infaillible de l'Église sont soutenues dans des 
thèses publiques (1). A la vue de si énormes scandales, on est 
forcé de s'écrier avec étonnement et douleur : Oii allons-nous 
donc, et quel sort nous réserve l'avenir? 

Quelque chose cependant nous rassure, N. T. C. F. , an 
moins pour tous les diocèses de celle province ecclésiastique ; 
nous aimons à rendre cet honorable et consolant témoignage 
au clergé el aux fidèles qui nous sont confiés ; nous en sommes 
profondément convaincus : la Savoie ne veut être ni hérétique, 
ni schismaliqae ; non, quoi qu'il arrive, la patrie de saint Fran- 
çois de Sales ne le sera jamais. La protection de ce grand 
saint nous en préservera , nous en avons l'espérance. Néan- 
moins, il faut bien le reconnailre , ces infâmes caricatures 
qu'on étale librement dans les rues depuis quelques années , ce 
langage éhonté de tous les mauvais journaux qui pénètrent jus- 
que dans la chaumière du pauvre, et qui vomissent chaque jour 
de nouveaux flots d'injures contre le Clergé, les Évèques et le 
vénérable Chef de l'Église , cet enseignement de l'hérésie pu- 
bliquement toléré , toutes ces menaces d'Église nationale , de 
schisme et de protestantisme, n'en produisent pas moins parmi 
nous des effets déplorables ; ils affaiblissent la foi ; ils encou- 
ragent les passions ; ils inspirent du mépris pour l'autorité ; ils 
diminuent peu à peu cet attachement traditionnel pour la royale 

Far exemple , celle qui fui soutenue- a l'Université de Tarin le SI juillet 
1851 , 1 quatre heure* «près raidi. Si Ecelttia officiai per rfoelrinom . li [alla 
dit morum praapla , civiti uxiclati j'ui eril tt boK prahibtiuli , tl hoiet oiorti 
puniendi. C'esl-l-dire que , ti l'Ëglite vient i altérer purelé de ln marais 
ëungoliqne par son enseignement , le pouvoir civil aura win de la rcilreficr ; 
ee qui M( trea raturant pour la runserTalion dp la foi. 
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Maison de Savoie qui élait devenu pour nous comme une verdi 
héréditaire ; il* tendent à nous détacher de plus es plus des 
provinces subalpines; ils exhaussent la cbatne des Alpes plus 
qu'on ne saurait l'imaginer ! — Nous croyons devoir expri- 
mer celle vérilé , afin qu'elle devienne un sujet de réflexion. 
La vue de tant de dangers est pour sons la cause d'une vive 
douleur; nous prions Dieu do nous conserver la foi . le plus 
précieux de tous les biens, de protéger son Église, de protéger 
aussi ta société civile contre cet effrayant déluge de mauvaises 
doctrines dont elle est menacée , et de faire comprendre à tous 
ceux qui prennent part à sa direction qu'ils bâtiront sur un 
sable mouvant , tandis que la religion no sera pas la pierre 
fondamentale de l'édifice. 

C'est daus la vue de vous prémunir contre les doctrines 
scandaleuses dont nous venons de vous entretenir, N. T. C. F. , 
que nous avons examiné ce dernier ouvrage du professeur 
Nuytz, intitulé ; // proftuott Nuyla a nin eontitladinii et que 
nous vous avons indiqué les principales erreurs qui s'y trou- 
vent si dangereusement développées. Dans l'intérêt du salut 
des ames qui nous sont confiées, nous nous croyons obligés 
de le prohiber et de le condamner ; el , par ces présentes , en 
effet , après avoir invoque les lumières du Saint-Espril , nous 
le défendons el le condamnons dans toute l'étendue de cette 
province ecclésiastique, sous peine d'excommunication ma- 
jeure à encourir par le seul fait par tous ceux qui en feraient 
la lecture ou qui le retiendraient chez eux sans permission. 
Nous espérons par ce moyeu préserver de la séduction au 
moins ceux qui reconnaissent franchement que c'est à l'Église, 
e'esl-à-dirc au Pape et aux Évêqucs que Jésus-Christ a confié 
la conservation de sa doctrine. 



Ici , N. T. C. F. , il nous reste une tâche difficile à remplir, 
c'est de répondre aux par cul s qui nous demandent des con- 
seils; leur dire qu'ils peuvent sans inquiélude envoyer leurs 
enfants entendre les îeçons d'un professeur qui persiste avec 
toute l'opiniâtreté d'un orgueil blessé à enseigner des doctrines 
réprouvées par l'Église , cela nous est absolument impossible ; 
nous manquerions a un devoir essentiel de noire ministère ; 
car il est évident que des jeunes gens qui n'ont pas encore 
acquis une connaissance approfondie des vrais principes de la 
théologie et du droit canon , quels que soient leurs sentiments 
religieux et ceux des familles auxquelles ils appartiennent, sont 
très susceptibles de séduction, très exposés à prendre des idées 
ratisses sur des choses fort essentielles, à s'égarer peur la vie 
sous la funeste influente d'un enseignement erroné. Nous 
espérons que le Roi et son gouvernement apprécieront la fâ- 
cheuse position où se trouvent les étudiants sincèrement chré- 
tiens qui suivent les cours de l'Université , ainsi que leurs 
parents , et qu'ils trouveront le moyen de faire cesser un scan- 
dale qui afflige profondément tous les bons catholiques. Si 
notre espoir n'était pas réalisé, le devoir de notre ministère 
nons forcerait à déclarer aux pères et mères qu'ils ne peuvent 
pas laisser plus longtemps leurs enlanls exposés à un tel dan- 
ger . et qu'il y a obligation de conscience pour eux de les rap- 
peler au sein de leur famille , ou de les placer dans une autre 
université. 

Dans ces circonstances difficiles , N. T. C. F. , nous devons 
compter avec confiance sur le secours de Dieu et espérer que , 
si les moyens humains sont impuissants , lui-môme \ iendra au 
secours de son Église. Jésus-Christ nous a annoncé qu'il y 
aurait toujours des scandales dans le munde ; maïs il a dit 
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aussi : « Malheur à celui qui les donne! malheur à celui qui 
scandalise un de ces jeunes cnfauls qui croient en moi! n II 
vaudrait mieux pour lui qu'on lui attachât une pierre au cou , 
et qu'on le jeliït an fond de la mer. » Necesse est ut veniant 
scandala ; verumlamen vm komini illi per qitem scandalum vtm't. 
Qui scandalisaverit unum depusillis istis qui in me créditât , ex- 
pedit ei ut sutpendatur mola asinaria in cnlh ejtts e! demergaïur 
in profundum marit. {Matth., 18, 16.) 

Sera notre présente lettre pastorale lue au prône , dans cha- 
que paroisse, le premier dimanche après sa réception. 

Donné le 3 janvier 1852. 
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